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ATELIER

PREMIERE PARTIE

L'identité sociale et les rapports de domination
Jean-Claude Deschamps

SECONDE PARTIE

Réponses, commentaires et critiques
1. Espoirs et illusions du concept de situation

Cléopâtre Montandon

2. Sujet, objet, jouet
Claude Aubert

3. Qu'est-ce qui fait courir J.C. Deschamps?
Reto Hadorn

AVANT-PROPOS

Introduire en psychologie sociale des problématiques de recherche qui n'excluent

pas l'étude des rapports de pouvoir (de domination) est Tune des préoccupations
actuelles de J.-C. Deschamps.

A la fin de la réflexion qu'il nous livre dans l'article à l'origine du présent Atelier,
il ne cache pas que sa démarche est liminaire, explorative et encore balbutiante,
et qu'ainsi elle appelle de nombreuses clarifications, soit sur le plan théorique
(définition des concepts), soit sur le plan empirique (degré de pertinence et de

validité des hypothèses).
L'association des deux syntagmes "identité sociale" et "rapports de domination"

laisse assurément peu de gens indifférents, elle provoque au contraire l'intérêt,
l'envie d'y aller voir de plus près... A mon sens pour deux raisons principales:

- c'est une manière d'exprimer l'un des thèmes classiques et constitutifs des

sciences sociales, à savoir l'analyse des relations entre "individu et société", entre

"personnalité et culture", entre "déterminisme et liberté", entre "maître et
esclave", etc.

— elle laisse entrevoir a priori un champ de recherches et de débats féconds
Car même si ce champ est loin de ressembler à un no man's land, il conserve à

beaucoup d'égards l'aspect d'un terrain vague: ceux qui l'ont arpenté et s'y sont

approprié quelque parcelle à défricher (des philosophes sociaux aux socio-linguistes,

en passant par les psychologues, les sociologues, les psychiatres, les politologues,

les ethnologues, les anthropologues, les psychanalystes et les criminologistes)
se sont en effet peu mêlés aux entreprises de leur voisin, n'ont agi de concert qu'à
de rares exceptions; il résulte de cette ignorance ou de cet évitement réciproques
que la construction de l'objet "identité(s) — pouvoir(s)" reste à faire (ce projet
pouvant être jugé soit comme une gageure, soit comme un défi à relever, soit
comme un pari à tenir, soit comme une simple lacune à combler!
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L'absence d'un cadre théorique général intégrant les approches parcellaires et/ou
"l'échec" des collaborations interdisciplinaires ont été suffisamment mis en
évidence dans à peu près tous les secteurs des sciences humaines pour qu'il soit superflu
d'insister sur le fait que ces "manques" se retrouvent de manière exemplaire dans

le domaine qui nous intéresse ici. J.-C. Deschamps pique notre curiosité dès lors

qu'il projette la construction d'un pont (ou à tout le moins d'une passerelle) entre
deux questions centrales abordées la plupart du temps en toute indépendance par
(pour le dire brièvement) les psychologues d'un côté, les sociologues de l'autre...

Serait-ce que la psychologie sociale est encore à ses yeux à la recherche de son
identité ou qu'elle souhaite en changer? Serait-ce qu'elle a horreur du vide (qu'elle
contribue d'ailleurs à déceler dans la mosaïque des connaissances produites par les

sciences sociales) et, partant, qu'elle poursuive le dessein de le combler de sorte
à "régner" désormais sur un territoire plus vaste

Ces deux questions résument pour une part les interrogations que C. Montandon
(anthropologue, C. Aubert (psychiatre) et R. Hadorn (sociologue) formulent dans

cet Atelier à l'égard de la position épistémologique de J.-C. Deschamps. Ces trois
auteurs critiquent par ailleurs certains points théoriques ou méthodologiques
présentés dans "L'identité sociale et les rapports de domination".

On peut noter que ces premières réactions (produites dans un laps de temps
extrêmement court) annoncent un débat nourri et serré entre Deschamps et les

critiques de son texte auxquels il souhaite répondre ultérieurement. D'autres
spécialistes intéressés par la problématique "identité(s) — pouvoir(s)" ont d'autre

part déjà annoncé qu'ils prendront à leur tour la plume... pour s'exprimer dans le

prochain numéro de la Revue. Donc, affaire à suivre!

Michel Vuille
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